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Note i>e Moupuologie extei\se: Le port des FiaviEns-BAMA^s ('),

PMI M. .T. COSTANTIN,

Le Figuier des pagodes (Ficus religiosn L.) a un port extraordinaire

que tout le inonde connaît, qui se retrouve dans le F. benfjh/donm L. Vingt

mille hommespeuvent tenir abrités sous certaines de ces plantes. Ces arijres

nu^irilaient évidemment de fixer l'attention des peuples primitifs, et on

conçoit le rôle extraordinaire de IVarvatthafl ou (rpippala^ dans le houd-

dliisme'"*. Je me suis proposé de rechercher quelles plantes présentaient un

aspect semblable. A Geylan, qui a été autrefois le grand ceutre du boud-

dhisme, les deux arbi-es précédents existent, mais le Ficus religiosa a été

importé^"'; il est originaire des parties sub-montagneuses de l'Himalaya.

Il est exclusivement cultivé dans l'Inde.

Voici les espèces qui sont signalées par Trimen comme ayant quelques

racines aériennes à Geylan' '', sans qu'il s'agisse d'un véritable port de

banyan : mijosrensis Heyne (racines embrassant le tronc), tomentosa Roxb,,

(diissima Bl. (synonyme de laccifera Roxb.), Trimeni King., retusa L.

(') Les Bauyaus sout les commerçants indiens qui s'installent à l'ombre de ces

arbres.

("^) Ce sont deux des noms du Ficus religiosa, l'arbre de ia sajjesse, qui n'a «ni

coramencemont ni finn, qui a «ses racines en haut, ses branches en bas; sur

lesquels tous les mondes rêposeuln. Quand naquit Gakya-Mouni (Bouddha)

[vi' siècle avant notre ère], une tige prodigieuse daçvattha poussait au centre de

l'univers. L'ari)rc s'identifie tellement avec Bouddha, que chaque injure faite

à l'arbre l'afferte lui-même,

W L'arbre Bo , communément planté à Geylan et invariablement trouvé près

des temples bouddhistes , n'est tf nulle part sauvage» , dit Trimen (Fiora of Ceijlon,

90). L'arbre sacré d'Amaradbapura a été apporté de Magadha, dans l'Inde,

288 ans avant J.-G. Dans l'Inde, on regarde lePeepul comme «habité par la triade

sacrée : Brahma, Yishnu, Sivan (Watt, Diclionary of tke économie producls

întlia, III, 357). Les monuments de l'Inde le reprod\iisent sortant des temples

sur lesquels il se développe (Fergusson, History of Indian Architecture. Tree

and Serpent Wurnltlp., élablit que le culte était lié aux saerificos humains). L'his-

torieu MarsJeu (auteur de History of Sumatra), au([uel on a dédié le genre

Marsdenia (Asclépiadacée) , a été victime de ce culte : ayant voulu faire construire

un fort dans l'Inde, il fit détruire pour cela un Banyan; il fut empoisonné parles

brahmanes. (Watt.)
''' Trimen , Flora of (jcylon.



~ 188 —
Watt ( m, 36 1) signale le F. Rumphii Bi. commeressemblant étroitemenl

au î¥//g/o,<frt, généialement e'pipbyte, très destructeur d'arbres, notamment

de leck.

King''' indique le consnciatit Bl. avec racines aériennes.

Kurz'"' signale en Birmanie Valtisslma Bl. (/flm/êrrt Roxb.) commeayant

de nondjrenses racines aériennes aussi épaisses que le corps d'un bomme
ou plus, et formant labyrinthe (comme benghaknsls). Il ne parle pas des

racines aériennes du F. elasiica Boxb. , tandis que Watt mentionne que

cette espèce envoie des branches de nombreuses racines aériennes. Merrill''^

signale Yelaslica commedébutant normalement en épipbyte , envoyant vers

le bas de nombreuses racines adventives du tronc et des branches.

Il y a donc des variations de port pour une même espèce : le Ficus

beiijamina est bien connu à Java comme espèce à nombreuses racines;

or Merrill et Kurz ne pailent pas des racines aériennes de cette espèce.

M. Lecomte m'en a montré une photographie qui est dans son cabinet

(prise à Java) et dont le tronc principal est détruit à la base.

Ce qui est plus extraordinaire, c'est que Kurz fait la mêmeomission

des racines adventives pour le Ficus religiosa (^du Pégu).

Le Ficus Ihimphii a, selon Kurz, la tige usuellement ffroot netled^. Le

même auteur mentionne en Birmanie le F. e.vcelsa iMiq. comme épipbyte

et grinq)anl. couvrant les troncs des autres arbres avec un réseau parfait.

A Java, Miquel indique ïUrosllgiua globosuui ]\lq. comme ffradicans-^, le

U. comociaUnn rrarbor vasla, radicibus acris-.

Le F. obliqua Forst mérite une mention spéciale. C'est le frbakan de Vili:

allié à proliœa des îles de la Société ; son port est aussi remarquable f[ue

celui du banyan de l'Inde, raerial roots proping up its branches and forni-

ing a fantastic raaze which no A\ords can describei^*'. D'abord épipbyte,

il tue rapidement son arbre de support : il peut avoir /io6 pieds de circon-

férence. C'est un arbre sacré. Le Rev. Moore relate la destruction d'un de

ces arbres par un indigène malade, qui espérait ainsi faire plaisir au Dieu

des chrétiens.

Le Ficus Schkchteri Warb'^' de la Nouvelle-Calédonie a également le

port de banyan : il rappelle, dit M. Warburg, une espèce répandue, le F.

rolusa V. nitida. La photographie que M. Cuillaumin a bien voulu nous

prêter (dont je le remercie) est très frappante. Les racines sont nombreuses

et serrées, mais assez rapprochées du tronc principal. C'est une espèce à

(') KiMi, Ficus [Ann. Janl. Bot. Calcul ta ^ I, 33j.

'-) Kunz, Forpsl Jlora nf Briiixlt Burma , II, 'i'io-'i5'i.

W Merru-l, Flora of Manille , 191 ri.

(*) Skkman.n, Flora vitimsis , p. •jôi.

(*j UAHiiinc. Dcr kiuiLj-rliiikl licfciiKii' F('i||i'iiliiuinniiii .NciRaledduit'a ( /ro/jf/i

pflftnzor, i()ol{. Vil, 1583).
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bon caoulcliouc (caoutchouc rouge; nom vulgaire ttSaTi). 11 existe aux îles

Loyally.

]>e Ficus riilii<>innm Dcsiont [Venl. .îard. Malin., t. ii4) est nne espcco

(le la XoiiNoUc-lluilande et de la Nouvelle-Galles du Sud ; d'après Beulliani

et Von Millier^'', c'est un arbre de taille considérable avec branches s'étalanf,

jetant des racines ligneuses qui descendent vers le sol, formant des piliers

comme dans un bauyan de l'Inde. Miquel a interprété la planche de Ven-

tenat comme F. Jhruginea Desf. que Miquel croit d'origine américaine.

Cette manière de voir a été repoussée par lîureau et par Bentliam et von

Midler. Ces auteurs ideulilient avec le rnbiginosn le cohimnaris de 1 île Lord

llowe (nom rappelant les racines advenlives en colonnes).

Eu Australie, ces auteurs signalent F. puinila grimpanl, ap[)li(pié sur

les rochers, les arbres ou les monuments, et alors les branches sout trfré-

quenuuent aplaties «.

Le Ficus chri/solœnn K. Scliuni. et Laulerb^"', de la Nouvelle-Guinée

(Terre de l'Emper.-Guiilaume) est un arbre de oo mètres de haut, d'où

descendeut d'une grande hauteur à une distance pas très grande du tronc

un grand nombre de racines adventives. Le port n'est pas précisément celui

d'unbanyan, mais il a quelques points de ressemblance. Les jeunes pousses

sont jaune d'or parles poils, l'écorce devient rouge sang après la chute

de ces appendices.

Lorsqu'on compulse certaines llores, en particulier ce grand travail de

«Flora of tropical Africa-, on s'aperçoit combien les documents qui se rap-

portent à la morphologie externe sont brefs et incomplets. Un certain nom-

bre d'expèces sont signalées comme épiphytes^^*, une autre est quahfiée de

pai'asite (?) [golungensis Hutch.).

Une espèce paraît très curieuse, à ce dernier [)oint de vue, c'est le Ficus

peisicifolia Welw., jeune parasite (?j à la façon du Gui croissant sur ÏAdan-

soniu adulte, poussant ses racines autour de son hôte en réseau en conllnenl

à sa surface ; mais le Ficus reprend sa croissance au-dessus et forme un

troue cjlindrique et une tête dense (l'écorce est grise commecelle (VAdaii-

sonia) [Cbari, Gabon, Libreville, Angola].

Plusieurs espèces sont arborescentes, susceptibles de s'étendre [Mucubi

Weiw. ,f>n((pli/il()carjm \. Rich) ou ont des branches pendantes (oariifoUa

VVarb.). Le Ficus Lingua est un grand buisson épiphyte avec branches

''' Bemham aud von Miller, Flora australiemis , W, i68.

'-' K. ScuLM. und Lalierbach, Flora Deutuchland SiiiL-See, 379.
(** Buntingii llutcli. KimiUuensi>i Warl)., ealœmis de Wild., sagiltijolia VVaii>.,

^/•«<tco/rt Mildli et Hiitch., camptomuroides ]\\iiç\\. , ebolowensis IsXWàh. , Liiigua

Warb. , buxiJiAia de Wild.. nialloloides Mildbr. , basarensis Warb. , arcuatonervata

de Wild. , ZJ«/<^';/' Spraj;-. , lJel,:drkenn A. J\\ch. , Mi l dhrœdii iliich. , artocarpoides

VVarb. Voir .Mildbreau u. Burrkt. Die afrik. Arten der Gattung Ficvs [KiigUrs

Bot. Jahrb., t. XLVl, 16a, 1911).
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s'éU'Uilaia lioriiouUleoieut. Aucune ua uu port rappelant, mémedeloiu.

le port des banyans de l"Iude.

Eu somme, daus aucune de ces descriptions de port, on n'entrevoit un

•tes types analogues à ceux que M. Gravier '''a observés à San Thomé.dont

luû avait ci"vi sur une maison qu'il était eu U'aiu de détruire par la puissance

de ses racines exti-èmement nombreuses qui s'étaient deveJoppees et q\ii

pendaient de la ^>artie sufHjrieuœ du mur. Lantiv es{^)èce permettait de voir

un réseau de racines à la surface de la plante servant de support. Deux

types aualogu»^ ont ete publies par Fedde. sous l'indication de Ficus sp. du

Gameroun. comme pliotograpliies mises en vente avant U guerre "'.

M. Diguel a observé au Mexique des tiges de Figuiers se développant sur

une habitation detiuite • . mais aucun Fîchs américain ne parait avoir le

port l»anyan*'.

Le Ficus laiirifolia L\mk. est une espèce indiquée comme améncaine.

remarquable par ses racines adventives produites le long de ses branches,

desscendant jusqu'au sol pour s'y implanter. Lamâifk^' l'a décrite comme

espèce -actuellenient cultivée au Jardin du Roi* : on le donne comme /'irw«

(ifior tmtrkmM, mais Lamarck remaixjue qu'il n'est peul-èli-e qu'une

variété du Ficus intiictu Deux échantillons de l'Herbier Lamarck prient

la mention indica, et l'autre racemosn. côte de Coromandel. Il n'y a donc

pas heu de considérer cette es|>èce commeamëiicaiue *

.

Cat^. du Laktrat. do culturo. u " ôiyâ. 3775 ^ photogr. «lu- veire) [8in

Tbome ].

- Fkppe. LichtLdder zur Pilaim-uyooj. u. Biolog. . u"' y-iu sud du Came-

roun).

W Catal. du Laborat. de culture, n* 5498.

<*5 Miiïics. Flora Brasil. , IV-I (Onw/. leHCMlictnm Mitj. rami* erectis, sub-

pendèntîbu? \
'" I.lKiRGK. Enctfcirfp. . II. A95.

' Coolrdiroincal à ce que disent JicQ. et Hi»i> •«. Mai*, gfitri: /»/. rt nrhnn.,

IV. iôo.


